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Scéne 1. 

Monologue de Richard Feueurberg, mort, dans le salon de Catherine et Fazil.

RICHARD FEUERBERG – Je suis dehors, je n’ai rien. Je n’ai plus rien. C’était à 

prévoir. Si seulement je pouvais mettre la main sur une pièce de vingt centimes au 

fond de ma poche. Je n’ai plus de poches. Je suis à poil.  J’ai froid et cette file qui 

n’avance pas.  Quelle connerie la lumière blanche. C’est la nuit noire. J’ai froid et 

cette  file  qui  n’avance  pas.  Avancez,  avancez.  Qu’est-ce  qui  bloque ?  Il  faudra 

donner une pièce et je n’ai rien. Pourquoi restez-vous là, placides, comme des cons 

à la queue leuleu ? On gèle ici. On se les gèle. Et ça pue. C’est le fleuve là bas qui 

apporte cette odeur de charogne ?


